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ritables ſoins, guéris les enfin & les aménés à une heureuſe ſanté ſpirituelle,

afin qu'elles aient le bonheur de te voir & de t'aimer éternellement , Amen.

#)4$ $#

##
j. N. D. N. 7. C. A.

Prédication pour le 14. Dimanche après la Trinité.

ſur le 17. Chap. de S. Luc. X. I I. - 19.

TEXT E.

Luc. I7. X. I I. - I9.

x. 1 I. Et il arriva qu'en allant à5éruſalem,5éſus paſſoit par le milieu de la Sa

marie& de la Galilée.

X. 12. Et comme il entroit en une bourgade, dix hommes lépreux le rencontré

rent , lesquels s'arrêtérent de loin.

X. 13. Et élevérent leurs voix, diſans, 5éſus nôtre Maître aye pitié de nous.

X. 14. Et quand 5éſus les eut vûs , il leur dit, allés , montrés vous aux Sacri

ficateurs , c il avint qu'en s'en allant, ils furent nettoyés.

X. I 5. Et l'un dent'reux voyant qu'il étoit guéri, s'en retourna glorifiant Dieu

à haute voix : - º

X. 16. Et ſe jetta en terre ſur ſa face aux piés de 5éſus lui rendanr graces ; Gr

il étoit Samaritain :

x. 17. Alors fféſus prenant la parole dit, les dix n'ont ils pas été nettoyés ? Et

les neuf où ſont-ils ?

19. Nul ne s'eſt trouvé, qui ſoit retourné pour rendre gloire à Dieu, ſi non

cet étranger.

Mes bien aimés Auditeurs. -

#X@E Chriſtianiſme eſt une Carriére dans laquelle il ne ſuffit pas d'avoir

# commencé à courir, mais dans laquelle il faut continuer, & per

Y@ ſévérer juſques à la fin ; Avoir bien commencé, & être véritable

#| ment engagé dans cette carriére,eſt ſans doute déjà quelque choſe

de grand ; mais c'eſt alors auſſi que commencent les combats,

c'eſt alors que ſe manifeſtent les ennemis, & qu'il faut prendre la réſolution de

leur reſiſter, & de combattre juſqués au ſang contre le péché, afin de rempor

ter le prix.-C'eſt pourquoi l'Eſprit de Dieu dans ſa parole adreſſe bºuº#
C
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de puiſſantes exhortations à ceux qui entrent dans cette lice, pour les y ai

guillonner,fortifier, & les porter efficacement à y continuer juſques à la fin ;

Prenés garde , diſoit l'Apotre à ſes hébreux convertis, que nul ne ſoit défaillant

de la gr.cee de Dieu , que quelque racine bourgeonnant en baut , me vous trouble, &

que pluſieurs ne ſoient ſouillés par elle ; Relevés donc vos mains qui ſont lâches, &

vos genoux qui ſont déjoints, & faites les ſentiers droits à vos piés : Hebr. 12. x .

1 ;. 15. Quand on eſt apellé à Jéſus, & que par la grace on a ſuivi cette heu

1euſe vocation, il faut s'y affei mir, & aſſûrer de plus en plus ſon élection ,

afin que l'entrée au Royaume éternel de nôtre Seigneur Jéſus Chriſt nous ſoit

abondament fournie 2. Pier. 2.X. 1o. I I. à faute de quoi on retombe bientôt

ſous la puiſſance des ennemis, on quitte la voye de juſtice & le ſaint comande

ment,& on eſt bientôt replongé dans les ſouillures du monde : Il ne ſuffit donc

pas,chéres ames ) de commencer à devenir Chrêtien, de ſe tourner du côté de

Jéſus, de crier après lui , & d'être reçû dans ſa grace & dans ſon union; il

faut, quand on en eſt là , travailler à profiter des premiéres graces pour s'avan

cer dans de plus grandes, & pour croître de plus en plus dans la connoiſſance

du Seigneur Jéſus Chriſt. Ce qui fait voir combien peu il y a de vrais Chrê

tiens, & combien peu il y en a qui ſoient ſauvés; fort peu commencent ſé

rieuſement à chercher Jéſus & prennent la réſolution de ſe repentir & de ve

nir à Jéſus; Et de ce petit nombre qui ſe convertit il y en a peu qui conti

nuent dans la grace, qui s'y affermiſſent, & qui s'y laiſſent enraciner, pour

remporter enfin ce prix des victorieux; de dix nettoyés & guéris à peine s'y

en trouve-t-il un qui perſévére à s'attacher ſérieuſement à Jéſus, & à ſe ſacrifier

entiérement à lui & à ſa gloire : C'eſt te que l'Ecriture nous enſeigne en beau

coup d'endroits, pour nous porter à travailler à nôtre ſalut avec crainte &

tremblement, &pour nous aprendre à renoncer à tout pourgarder Jéſus com

me nôtre plus prétieux Tréſor ; Car quoique beaucoup courent en la lice, un

ſeul pourtant emporte le prix; & perſonne n'eſt couronné , s'il n'a combatu

ſelon les loix ; Et dans nôtre texte, de dix lépreux qui avoient reçû des gra

ces inſignes de Jéſus, un ſeul en profite bien ,& yperſévére. Examinons donc

à l'occaſion de ces exemples ſi inſtructifs que la parole de Dieu nous fournit.

Propoſ. Comment non ſeulement la grace doit être com

mencée, mais auſſi avancée & confirmée dans une ame

en voyant

- I. Comment elle y eſt commcncée.

I I. Avancée & confirmée.

Nous devons donc voir dans nôtre premiére partie, comment l'œuvre de

- - Kk k k k k 3 la

Propof.

LPart.

Tračt.
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la grace eft commencée dans une ame : C'eſt ce que nous pouvons aprendre

º º dans l'exemple de ces dix lépreux ; Nous y remarquons ces trois choſes qui

co§ment pourront nous donner beaucoup d'inſtruction & d'éclairciſſement ſur cet

l'œuvre te matiére. I. Ils ont le bonheur de rencontrer Jéſus ſur leur chemin,

de la grace Comme 5éſus paſſoit , dit nôtre texte , par la Samarie , & par la Galilée, es

#s allant à 57éruſalem , dix lepreux le rencontrérent. Ce fut ſans doute une heureuſe

§ rencontre pour ces pauvres miſérables, & d'autant plus heureuſe pour eux,

dans une que s'ils ne l'euſſent rencontré cette fois, peutêtre n'auroient - ils plus ja

ame, mais eu l'occaſion de le voir, & de lui demander ſon ſecours, parce qu'il e

Lors que toit ſur ſon dernier voyage de Jéruſalem; Mais cette rencontre n'arrive pas à
l'ame l'avanture, elle eſt diſpenſée par la ſageſſe & par l'amour de Jéſus ; Cet aima.

prend gar- ble ſauveur qui ne cherchoit que de faire du bien , ſavoit qu'il trouveroit là

#e ces pauvres lépreux ; C'eſt pourquoi il dirige ſon chemin vers eux; il vient ſe

§préſenter à eux, &leur donner occaſion de profiter de ſa préſence; Et c'eſt

ici auſſi la premiére choſe qui ouvre à une ame le chemin à la grace; C'eſt quand

Jéſus vient la rencontrer , quand il vient ſe préſenter à elle : Les rencontres

de Jéſus ont toûjours quelque choſe de tendre , de gracieux, & d'amoureux ;

C'eſt toûjours dans des intentions charitables & pleines de tendreſſe, que Jé

ſus vient rencontrer les ames , pendant qu'elles ſont dans cette vie; Mais ce

ſera autre choſe après cette vie, les rencontres de Jéſus alors ſeront des ren

contres de colére & de vengeance ; il rencontrera alors les méchans comme

une ours à qui on a pris ſes petits , & comme un Lion qui rugira en ſa colé

re; ici bas , c'eſt encore l'amour & le deſir de ſauver, qui porte Jéſus à ve

nir rencontrer une ame, quoi que bien ſouvent il ne paroiſſe rien moins qu'a

mour & que tendreſſe dans ſes rencontres : Mais que ſont ces rencontres de Jé

ſus ? queſt ce que de rencontrer Jéſus ?

Voyés, Chers Auditeurs , nous ſommes dans cette vie comme ſur un che

min par lequel nous tendons ſans ceſſe à l'Eternité , ſans pourtant que nous

y penſions, & que nous ſachions où nous allons , & ce que nous deviendrons

un jour ; Nous ſommes occupés ſur ce chemin à toutes ſortes de vanités, &

à pluſieurs choſes qui nous éloignent de nôtre véritable centre, & qui nous

conduiſent à la perdition, nous courons dans la voye large du monde & nous

tombons d'abîmes en abîmes juſques à ceque nous tombons tout à fait dans

l'enfer, Jéſus cet aimable ſauveur qui aime infiniment nos ames, nous voit

dans cette miſére& dans cet aveuglement , il nous vient rencontrer ſur ce che

min, il ſe vient préſenter à nous ; C'eſt à dire que par la force de ſa parole

& de ſa lumiére céleſte il vient fraper nos conſciences , il vient les toucher, les

éclairer, les convaincre, les redarguer, & leur faire ſentir beaucoup de mou

vemens qui nous arrêtent ſouvent au milieu de la courſe de nos péchés, qui

nous mettent dans l'inquiétude & dans l'apréhenſion ſur le fait de nôtre ſalut,

qui nous font craindre la colére de Dieu & les peines éternelles dûës à nos pé

chés ; Des mouvemens qui ébranlent les puiſſances de l'ame ſoit par la crainte

du
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du jugement de Dieu,ſoit par le ſentiment de la colére de Dieu,qui ſe manifeſte

déjà dans elle; Et Jéſus dans ces rencontres ne manque pas de parler ſecrette

ment à une ame ; Il lui dit ſouvent par un mouvement ſecret,inais puiſſant de

ſa lumiére,Où vas tu pauvre ame,quefais tu ? quel eſt le chemin que tu tiens & que de

viendras tu un jour # crois tu que le chemin de péché,de vanité, de diſſolution & d'im

Pénitence,que tu tiens te veuille mener à un bon but? Ne veu tu point une fois penſer à

toi,& travailler à tonSalut,c& aux choſes éternelles pendant qu'il eſt tems.Ces paroles

de Jéſus ſont quelques fois comme des foudres qui font bien du bruit dans une

ame, elles ſont ſouvent des voix de l'Eternel, qui renverſent les chênes les plus

haut montés de Baſan, & qui font trembler les plus endurcis : Ah! cet aima

ble & charitable ſauveur ne paſſe pas auprès des ames , ſans leur parler, ſans

tâcher de les convaincre , de les éclairer & de les ramener au bon che

min : Chéres ames , ces rencontres de Jéſus ſont plus fréquentes qu'on

ne croit, mais hélas! c'eſt que vous n'y voulés point prendre garde ; quand

vous trouvés quelque choſe en vôtre chemin , qui veut vous arrêter dans la

courſe de vos péchés , vous ne croyés pas que c'eſt Jéſus , que c'eſt l'Ange

de l'Eternel qui vous vient à la rencontre, mais ſemblables à ce prophéte in

ſenſé Balaam , vous vous en prénes aux cauſes ſecondes, vous frapés les âneſ

ſes, & vous ne connoiſſes pas que ſi elles avançoient, & que, ſi les choſes al

loient comme vous le voudriés, vous tomberiés dans le malheur & dans la

mort ; Ah ! ſi vous ouvriés une fois les yeux, vous reconnoîtriés vôtre fo

lie comme ce faux prophéte, vous tomberiés aux piés de Jéſus & lui rendriés

des actions de graces de la grace qu'il vous fait, vous profiteriés de ſes rencon

tres, & rebrouſſeriés chemin pour ne pas tomber dans un malheur inévitable, ſi

vous demeurés & continués dans vôtre mauvais train: Mais penſes y, préparés

vous à la rencontre de vôtreDieu, à la rencontre de ce douxJéſus qui vous cher

che avec tantd'amour : Une fois il faut que vous & Dieu ſe rencontrent, vous

avés beau fuir S. éviter ſa préſence, vous avés beau vous ſouſtraire à ſes rencon

tres,& à étouffer les reproches & les convictions de ſa lumiére & de ſa parole,

il faudra pourtant que vous veniés une fois devant lui, que vous le rencontriés

& que vous parliés à lui bouche à bouche : ſi vous ne lui venés point à la ren

contre, dans le tems qu'il vous tend ſes bras d'amour & de grace, & ſi vous ne

profités point des peines qu'il prend à vous chercher, & a vous venir rencontrer,

vous ſerés obligés un jour de le voir vous venir à la rencontre avec le feu flam

boyant de ſa colére,& come un Lion qui briſera vos os, & qui déchirera la taye

de vos cœurs. Oſ. 13.8. Qſi vous étiés ſages, chéres ames,que vous prendriés le

bon parti, qui ſeroit de vous aprocher de Jéſus, & de le laifler aprocher de vous

dans le tems que tout ce qu'il fait maintenant pour vous, ne tend qu'à vousren

dre heureux! Dans le tems donc que les aproches de Jéſus ſont encore des apro

ches d'amour, au nom de Dieu ne négligés point le tems heureux de vôtre vi

ſitation gracieuſe, ne laiſſés point paſſer Jéſus ſans profiter d'une rencontre ſi

pleine
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· pleine de bonheur& de grace ; O ſi vous ſaviés le don de Dieu , & qui eſt
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celui qui ſe preſente à vous, vous vous jetteriés entre ſes bras d'amour, vous

épancheriés vôtre cœur en ſon ſein , & vous crieriés après lui juſques à ce qu'il

vous auroit écoutés & gueris, comme font ces lépreux de nôtre texte.

Car c'eſt la ſeconde choſe que nous remarquons dans ces dix lépreux;

C'eſt que profitans de la rencontre de Jéſus, ils crient aprés lui, ils implorent

ſa pitié & ſa miſéricorde, 3éſus nôtre maître, diſent ils, aye pitié de nous , ils

ne veulent pas† une ſi belle occaſion de chercher & de trouver la guéri

ſon de la triſte maladie qui les affligeoit, ils demandent du ſecours à celui qui

en avoit dejà donné à tant d'autres, & qui pouvoit auſſi leur en donner ;

C'eſt pourquoi par des cris redoublés, & par une priére courte , mais ardente,

ils le prient de laiſſer découler ſur eux quelques effets de ſes pitiés pour leur

guèriſon. - -

Remarqués ici dans cet exemple une choſe qui ſe paſſe dans une ame

dans qui la grace ſe commence & s'avance ; c'eſt que quand elle s'eſt laiſſée

, réveiller &toucher par la rencontre de Jéſus, qu'elle s'eſt laiſſée éclairer& con

vaincre par ſa lumiére , commencant à voir & à ſentir ſes neceſſités, ſes miſé

res, & les beſoins où elle eſt de Jéſus , elle ſe met à crier après lui , & à lui

dire, 5éſus , aimable Maitre, aje pitié de moi ; elle ne demande que grace,que

pitié, que miſéricorde , elle commence de tout ſon cœur à crier dans le ſenti

ment de ſes playes & de ſes maladies, & elle voit qu'il n'y a que la grace S&

les compaſſions de Jéſus qui puiſſent la guérir ;§ alors que ſe mettant anx

piés de Jéſus & de ſes miſéricordes infinies , elle lui dit par les ſoûpirs , les

deſirs & les élans de ſon cœur, par les larmes de ſes yeux & par les effuſions

de ſa bouche ; Ah ! aimable Maître, qui as bien voulu me faire un peu con

noître ce que je ſuis,qui m'as touchée de ta lumiére pour me faire ſentir ma mi

ſére,&qui m'as réveillée de ma ſtupidité & de ma ſécurité,en me venant rencon

trer en ton amour : Ah! ne me laiſſe point dans ma miſére,étens tes pitiés & tes

compaſſions auſſi ſur moi, & parachéve ton œuvre en moi,en me guériſſant, &

en délivrant ma pauvre ame des maladies, & des ſouillures qui l'ont juſquès

icy ſéparée de ton union, & de la douce converſation deton peuple & de tes

chers enfans. C'eſt alors qu'une ame aprend & qu'elle ſait ce que c'eſt que de

prier , &que de demander à Dieu ſa grace, & quelque part dans ſes miſéricor

des : Et c'eſt là une des plus remarquables opérations, de la grace dans une a

me où elle commence à agir ; C'eſt de faire ſoûpirer ſincérement & ardem

ment après Jéſus, de la rendre altérée & deſireuſe deſes compaſſions, & de la

faire crier après lui de tout ſon cœur ; car il n'y a que la grace qui puiſſe don

ner à l'homme de pareils mouvemens, qui puiſſe lui donner la connoiſſance

& le ſentiment vivant de ſon mal , de l'inſuffiſance de ſa propre juſtice & de

toutes les forces humaines pour le délivrer & de la néceſſité où il eſt des miſé

ricordes » & des pitiés de Jéſus ; Il n'y a que la grace qui excite & qui#
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dans l'ame un cri ardent , des deſirs ſincéres, de recherches empreſſées de Jé

ſus & de ſon ſecours.Auſſi eſt-il impoſſible que cette grace ſoit dans le cœur, Etre tou

ſans qu'elle y produiſe de tels mouvemens, & ſans qu'elle le tourne du côté†#.

de Jéſus & de ſes compaſſions, ſans qu'elle lui donne une faim & une ſoif ar-#

dente & ſincére après ſa juſtice,& après la poſſeſſion des biens qui y ſont renfer euſement

més: Voyés le dans tous les exemples de grace,que vous avés dans la parole de ºP#

Dieu,& dans toutes les ames danslesquelles cette grace à travaillé; vous voyés#

quelles ſont altérées des eaux rafraichiſſantes des miſéricordes de Dieu, quelles marques

crient, & brâment après la grace de leur Dieu, comme le Cerf brâme après le, de la grace

eaux courantes, elles ne ſauroient aſſés exprimer par leurs paroles les deſirs de

leurs cœurs. Et ces opérations de la grace en même tems qu'elles ſont des té

moins de ſa préſence, elles ſont auſſi des moyens par lesquels l'Eſprit de Dieu

conduit une ame à une plus grande grace.

Ainſi croyés, Chéres ames, que pendant que vous ne verrés point dans

vous ces mouvemens, & que vous ne ſentirés point vôtre cœurémû , touché -

& ſincérement deſireux des pitiés de Jéſus , croyés que la grace n'a point en

core de force dans vous, & qu'elle ne trouve point de place dans vôtre cœur,

& que pendant qu'elle nemettra point vôtre intérieur dans ces ſortes d'agita

tions heureuſes que toutes les ames touchées reſſentent, vous ne pourrés ja

mais vous aſſûrer d'avoir cette grace, qui eſt pourtant la ſeule baſe de vôtre

ſalut & de toute conſolation ; conſidérés tous les exemples dans qui cette gra

ce a été, vous y remarquerés toûjours, même dans les plus foibles commen

cemens , ces effets inſéparables de la grace, vous y découvrirés un cœur frapé,

un cœur réveillé, ſenſible & amoili , un cœur qui commence à être ennuyé

de ſa miſére, S. de ſes impuretés , vous y verrés des cris, des ſoûpirs, des

larmes, des deſirs, des recherches ardentes de la grace, vous remarquerés

que les plus ſincéres deſirs de ces ames là , ſont d'avoir & d'être participantes

des miſéricordes , des pitiés & des compaſſions de leur Dieu. Mais avés vous

quelque choſe de pareil, éprouvés vous quelques ſemblables mouvemens ?

criés vous du cœur après vôtre Dieu ? Ah! ſi vous aviés quelque ſincéritè pour

vôtre ſalut, vous vous demenderiés ſi jamais de tels mouvemens de la grace

ſe ſont fait ſentir dans vos cœurs ? Si vous avés jamais deſiré les biens ſpirituels

& cachés du Royaume de Jéſus comme vous deſirés ceux de la terre, & ſi vô

tre pauvre ame a jamais langui après les parvis de l'Eternel, & après la pluie de

ſes miſéricordes, come une terre ſeche & aride attend les pluies douces du ciel?

• Heureuſes ſont les ames qui ont de pareils témoignages de la gracedans elles; Jéſus ne

Car ce ſont ces ames la quejéſus regarde,qu'il écoute,&qu'il exauce,ſelon qu'il ººº

eſt ajouteé dans nôtre texte,Que 5éſus ayant vû ces dix lépreux leur dit,allés,mon-††.
trés vous aux ſacrificateurs ; Il les voit, il leur répond, deux choſes qui mar-§ aIm6ºS

quent l'attention que Jéſus fait aux cris de ceux qui implorent ſon ſecours ; Il qui crient
les voit, mais d'un oeil particulier de grace & de faveur ; Car les yeux de l'Eter-*Pº lui

L lll l l nel
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nel ſont ſur les juſtes, & ſes oreilles ſont attentives à leurs cris , quand les ju

ſtes crient , l'Eternel les exauce, & les délivre deſ toutes leurs détreſſes, l'E.

ternel eſt prochain de ceux qui ont le cœur rompu, & délivre ceux qui ont l'Eſ

prit briſé. Pſeaum.. 34. X. 16. Il leur répond auſſi , mais avec une voix

d'amour , une voix qui leur ouvre & leur découvre les moyens de déli

vrance, il leur répond par des effets réels & par des témoignages convaincans

de ſa faveur : 57'ai cherché l'Eternel , diſoit David , & il m'a répondu, il m'a dé

livré, de toutes mes détreſſes, l'a t-on regardé, on en eſt illuminé , & leurs faces ne

ſont point confuſés ; Cet affligé a crié, & l'Eternel la exaucé, & la délivré de tou

tes ſes détreſſes. Pſ. 34.X. 5.6 7. Soyés donc aſſurées, chéres ames , qui ſoû

pirés après Jéſus, & qui épanchés vos cœurs,vos douleurs, & vos larmes aux

piés de ſon trône, ſoyés aſſûrées qu'il vous voit, qu'il vous regarde, qu'il

eſt émû de pitié à la vûë de vôtre miſére, qu'il eſt touché de compaſſion envers

vous, & qu'il eſt d'inclination à vous aider; ſoyés aſſûrées, qu'il vous répon

dra un jour d'une maniére conſolante, & qu'il vous répond même déjà , quoi

que vous ne le remarquiés pas toûjours. Ne dites donc point avec l'affligé Iſ

raël, mon état eſt caché à l'Eternel, & mon droit eſt paſſé arriére de mon Dieu ;

mais plûtôt ſachés, que l'Eternel eſt le Dieu d'Eternité, qui a crée les bornes de la

terre,c'eſt lui qui donne force a celui qui eſt laſſé,& qui multiplie la vertu à celui qui n'a

point de vigueur. Eſ.4o.x.28.29.arrêtés vous, & vous tenés cois, & attendés la

délivrance de l'Eternel ; & ſur tout écoutés, & prenés garde aux réponſes que

Jéſus vous fait; car c'eſt par où il veut avancer l'œuvre de ſa grace dans vous

& vous faire voir ſa délivrance, ſi vous ſavés les ſuivre & les écouter ; com

me nous voyons qu'il arrive à ces l'épreux de nôtre texte.

Car 3. Jéſus en les regardant , en les écoutant, & en les exaucant leur

ou # el. donne pour réponſe, cet ordre : allés, montrés vous aux ſacrificateurs , ordre,

le je ſoû- qui en même tems qu'il portoit ſa force & la guériſon avec ſoi , devoit ſervir

met aux pourtant à exercer la foi, & à mettre à l'épreuve l'obéiſſance de ces dix l'é

# preux , Jéſus veft qu'ils s'abandonnent avec une obéiſſance filiale à ſa paro

§ le, ſans qu'ils voient encore l'accompliſſement de leurs deſirs, ils devoient ſe

roiſſent mettre en chemin pour s'aller montrer aux Sacrificateurs , & pour ſe faire vi

† ººº- ſiter par lui coſme des gens guéris& nettoyés,quoi qu'il n'y eût encore aucune a

†ti parence de guériſon; car ce ne fut qu'en s'en allant, & ſur le chemin qu'ils fu

§ns la rent guéris : Ce qui ne manquoit pas de leur être une épreuve, & une choſe

nature. difficile , cependant ils s'abandonnent à la parole de Jéſus, ils vont comme

| il le leur commande, ils ſe mettent en chemin ſur ſa parole, & ainſi il arrive

qu'en chemin faiſant ils ſont nettoyés.

C'eſt ce qui arrive auſſi dans une ame dans qui Jéſus veut avancer l'œu

vre de la grace; quand il eſt venu a elle, quand ill'a réveillée, & qu'il l'a por

tée à crier après ſa délivrance ; Il entend, il eſt vrai, ſes cris, ſes deſirs & les

ſoûpirs de ſon cœur , il veut auſſi les remplir, & donner à une ame la déli

VI2IlCC
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vrance & la guériſon qu'elle cherche, mais ce moyen de délivrance c'eſt ſa pa

role, une parole ſouvent dégoûtante à la chair, une parole ſans aparence, &

qui ne porte avec ſoi que la croix & le mépris, une parole qui paroit une fô

lie a la ſageſſe humaine , quoi qu'elle ſoit pleine de grace, de vie & de ſageſ

ſe céleſte , C'eſt cette parole de Jéſus qu'il adreſſe à une ame qui doit être reçûë

avec une obeiſſance de foi, & avec une réſignation filiale, ſi elle doit trouver

ſa guériſon & ſa délivrance ; Car c'eſt là la maxime ordinaire de Jéſus, de don

ner aux ames la vie& les biens qu'elles cherchent, mais par des moyens mor

tifians à leur chair , & contraires aux lumiéres de la nature corrompuë; Le

bon plaiſir de Dieu a toûjours étés ſauver les croyans par la folie de la prédi

cation, par cette parole folle & mépriſée par le ſens charnel ; Et la ſoûmiſſion

à cette parole peu convenable aux ſentimens de la nature, & l'obéiſſance aux

ordres de Jéſus, quoi qu'ils paroiſſent contraires aux idées de nôtre ſageſſe

charnelle, eſt néceſſaire à une ame qui veut trouver auprès de Jéſus la gué

riſon & la vie. Quand Dieu voulut tirer Abraham du milieu de l'Idolatrie,

le remplir, & l'enrichir des biens de ſa grace, il lui adreſſe un ordre & un

commandement mortifiant à ſa chair, ſors d'avec ton parentage, & t'en va en un

pais que je te montrerai, quelque contraire que fût ce commandement de Dieu

aux ſentimens de la nature , cependant l'écriture témoigne que par la foy A

braham obéit & partit ſans ſavoir où il alloit. Heb. I I. X. 8. Quand Jéſus vou

lut accorder à ce Pére affligé de Capernäum léffet de ſa demande qui étoit

la guériſon de ſon fils, il lui dit , va ton fils vit , il voulut qu'il crût à cette

parole ſans voir , ſans ſavoir , & ſans comprendre par le ſens de ſa chair , ſi •

elle étoit vraie ou fauſſe, ſi elle étoit conſolante ou trompeuſe. Cependant il

crut à cette parole de Jéſus, il s'abandonna aveuglement , & avec une foi

ſimple à cette parole, & il éprouva la force qu'elle renfermoit ; car ſon fils

fut guéri & lui efficacement conſolé & fortifié dans la grace & dans la foi en

Jéſus ; Jean.4. 5o. Et c'eſt auſſi une telle parole qu'il adreſſe à ces lépreux de

nôtre texte, allés, montrés vous aux Sacrificateurs ; au lieu de le faire aprocher

de ſoi, il les en éloigne ; au lieu de leur accorder ſur le champ leur guériſon,

ils veut qu'ils aillent ſe montrer aux ſacrificateurs , ſans voir encore en eux au

cune marque de guériſon; C'eſt là ſans doute l'obéiſſance de foi que Jéſus de

mande des ames qui veulent éprouver ſa délivrance, c'eſt elle qui avance l'ame

dans la grace , & qui lui fait trouver la délivrance de ſa lépre ſpirituelle : Et

cette obéiſſance de foi proprement n'eſt autre choſe, qu'une foi vivante & re

elle, qui ſoûmet l'ame à Dieu, & qui là remet ſous ſa dépendance, & ſous les

ordres de ſa volonté ; C'eſt pourquoi la foi eſt apellée une obéiſſance ; & l'in

crédulité eſt nomée une des†† X%.# I .# 5.Jean. 3.36.

Faites un peu quelque attention ſur ce qui ſe paſle dans vous , I4

chéres ames, qui§§ vôtre délivrance ， VOU1S§. que dans les#.

réponſes que Jéſus vous donne, il vous apelle à une obéiſſance de foi ; ames qui
L l l l l l 2 VOUlS
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vous voyés vôtre miſére, vous criés après Jéſus, il vousentend, il vous écou

te, mais il veut que pour vôtre délivrance vous embraſſiés ſa parole quelque

contraire qu'elle ſoit à vos paſſions, & à vôtre ſens charnel ; Cette parole de

mande de vous une obéiſſance dans le renoncement à vous même, au monde,

& à ſes convoitiſes péchereſſes , elle demande un renoncement à des paſſions fa

vorites qui poſſédent encore beaucoup vos cœurs, & à pluſieurs attachémens

qui vous lient encore, & qui vous empêchent de bien voir la délivrance de

Jéſus ; Vous ſentirés, par exemple, que Jéſus vous découvrira, que ce qui

retarde vôtre délivrance, & qui empéche que vous ne voyiés l'accompliſſe

ment de ce que vous deſirés, ce vous ſemble, ſérieuſement, c'eſt l'attachement

ſecret que vous avés à vous mêmes, à vôtre orgueil, c'eſt l'amour & la ccn

ſidération que vous avés encore pour le monde & ſes maximes ; C'eſt quelque

paſſion favorite & violente qui vous retient; vous avés peutêtre un reſſenti

ment contre quelqu'un, que vous ne voulés point vaincre, vous étes en diſ

fenſion avec vôtre prochain, & vous ne voulés point vous reconcilier avec lui,

vous vous faites hontes de faire les premiers pas, & de chercher la paix ; vous

avés le cœur encore ſenſible aux intérets de la terre, & à l'avancement des pe

tits avantages de la vie : Et peutêtre beaucoup d'autres liens qui vous retien

nent, & qui vous empêchent d'aller où Jéſus veut que vous ailliés, voyés Jé

ſus demande de vous une obéiſſance ; quand vous criés après lui , il vous é

coute, il vous entend ſans doute, mais en même tems il vous répond & vous

dit; allés, ſortés de vos paſſions d'aigreur, allés vous reconcilier avec vôtre

prochain , abandonnés ces vûës charnelles & mondaines que vous avés en

core , donnés vous entierement à moi , & vous abandonnés à ma volonté &

à ma conduite , & ſuivés mes ordres & mes avis, ſi vous voulés trouver la vie

& la guériſon de vôtre ame. Voyés chéres ames, en vérité il faut néceſſaire

ment icy de l'obéiſſance & de la ſoûmiſſion , & pour cela il faut du renonce

ment & de la mortification, ſans quoi on ne peu pas voir la délivrance de Jé

ſus ; Car celui qui veut être ſon diſciple, qui veut jouïr des biens & des a

vantages dont il favoriſe ſes enfans & ſes diſciples, il faut qu'il renonce à ſoi

même, qu'il ſe quitte ſoi même , & tout ce qui fait du plaiſir à ſa chair, &

u'il ſuive Jéſus, c'eſt à dire qu'il lui obéiſſe & ſe ſoûmette à ſes ordres & à

§ volontés : Et conſtamment une des principales cauſes pourquoi pluſieurs

ames qui ſemblent être réveillées, & qui ſemblent crier après Jéſus ne vier

nent point à une heureuſe expérience de ſon ſecours & de ſa délivrance , c'eſt

qu'elles n'entrent point dans cette obéiſſance de foi, c'eſt qu'elles ne s'aban

donnent point aveuglement à la parole & aux ordres de Jéſus, & qu'elles ne

renoncent point à ce à quoi la parole & la lumiére de Jéſus leur montrent qu'el

les devroient renoncer. Si vous trouvés, chéres ames, que ceci ſoit vrai dans

vous, ne vous roidiſſés point contre les cnnvictions de l'Eſprit de Dieu, con

feſſés le aux piés de Jéſus , priés le de vaincre & de rompre les barreaux de#
C
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de vôtre nature roide & opiniâtre, & de vous délier de tous les liens qui

veulent vous empêcher d'aller & de courir où il vous envoye; & travaillés

auſſi ſincérement à laiſſer opérer dans vous par le S. Eſprit un abandon entier

de vous mêmes à Jéſus & à ſes volontés, ne ménagés point la chair, ne l'e

coutés point, ayés ſoin de la mortifier, & d'agir contre ſes maximes, & con

tre celles du monde, & ainſi vous vous verrés avancées & fortifiées dans la

grace, & Jéſus vous fera voir & éprouver ſa délivrance.

C'eſt ainſi que l'œuvre de la grace ſe commence, & s'avance dans une

ame ; C'eſt par la gracieuſe rencontre de Jéſus, qui touche, qui reveille &

qui excite une ame ; C'eſt lors que réveillée & excitée, elle commence à crier

après Jéſus , & à lui demander quelque portion en ſes compaſſions &

en ſes pitiés ; C'eſt enfin quand elle écoute les réponſes de Jéſus, qu'elle ſuit

ſes ordres, & qu'elle ſe ſoûmet avec une foi & une obéiſſance filiale & aveugle

à ſes volontés ? C'eſt alors qu'il eſt vrai d'elle , qu'en chemin faiſant ,

elle eſt nettoyée, elle éprouve la délivrance de Jéſus, & elle ſe voit, établie

dans un état heureux de Sanctification de régénération qui lui redonne accès à

Dieu en Jéſus , & qui la fait rentrer dans la Communion des vrais enfans de

Dieu , dont ſa lépre ſpirituelle la ſéparoit. Mais quand une ame eſt ainſi éta

blie dans ce fond de grace, eſt-ce aſſés ? n'a-t-elle plus rien à faire pour s'y con

firmer # n'a-t-elle plus à craindre d'en déchoir, & eſt-elle à couvert de tous les

dangers qui peuvent la faire tomber de cet état ? C'eſt ce que nous devons

examiner dans la ſeconde partie de nôtre méditation, dans la quelle nous al

lons entrer.

Nous avons donc deux choſes à conſidérer dans cette ſeconde partie, la

premiére, c'eſt de voir, ſi une ame peut déchoir de cet état de grace , où elle

a été reçûë, & comment cela ſe fait ? la ſeconde ſera d'éxaminer ce qu'il faut

qu'une ame faſſe, & à quoi elle doit prendre garde pour ſe confirmer dans cette

grace : Nous voyons ces deux choſes dans nôtre texte; la prémiére dans

J'exemple des neufs lépreux ingrats , & la ſeconde dans celui de ce ſeul

qui fut reconnoiſſant envers ſon bien faiteur & qui vint lui rendre graces

en ſe jettant à ſes piès. I. Nous voyons ces neufs lépreux ingrats qui a

près avoir été guéris & nettoyés ne profitérent pas de cette grace, pour ſe laiſ

ſer attirer par là à reconnoître Jéſus pour ce qu'il étoit, & pour devenir vérita

blement de ſes diſciples ; Ils s'en vont, ils ne reviennent plus à lui, ils ne ſont

point touchés ſalutairement de ce bien fait, ils ſe contentent d'aller aux ſacrifi

cateurs, & d'offrir les dons extérieurs que la loi ordoñoit; ſans doute qu'ayant

raconté la choſe aux ſacrificateurs, & qui les avoit guéris, ceux ci ennemis

Part. II.
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l'oeuvre

de la grace

eſt confir

mée dans
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Comment
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qu'ils étoient de Jéſus , les diſſuadérent de retourner à Jéſus, blâmérent ceJé

ſus qui les avoit guéris, & leur en donnérent de mauvaiſes impreſſions , &

eux voyans que ce perſonnage étoit haï de leurs principaux & de leursDocteurs,

ne voulurent pas leur déplaire, crûrent qu'il n'étoit pas néceſſaire de retourner

L l l l l l 3 à lui,
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à lui, & qu'il ſuffiſoit pour toute reconnoiſſance, de s'attacher à l'éxtérieur de

la Religion. -

C'eſt ce qui arrive encore tous les jours à pluſieurs ames, elles ont fait

une heureuſe rencontre de Jéſus, Jéſus les a touchées, elles ſe ſont laiſſées ré

veiller, & convaincre de leur miſére, elle ont commencé à crier après Jéſus,

&aprés ſes miſéricordes, Jéſus les a regardées, les à exaucées & guéries; Et

elles ont par là fait d'heureuſes expériences de la grace de Jéſus & ont de leur

côté donné de convaincans témoignages & des preuves éclatantes de leur o

béiſſance de foi& de leur ſoûmiſſion à Jéſus& à ſes volontés; deſorte que l'œu

vre de la grace a été commencée & conſidérablement avancée en elles. Cepen

dant il peut arriver, & il arrive hélas! que trop , que de pareilles emes tom

bent & déchéent de cet état, perdent la prétieuſe grace qu'elles avoient , &

par leur ingratitude & leur négligence ſe privent des heureux fruits qu'elles

devoient moiſſonner de la ſemence de grace, qui avoit été ſemée dans elles.

Que cela puiſſe être, & que cela ſoit auſſi, c'eſt de quoi l'écriture ſainte ne nous

laiſle pas douter : Elle nous parle d'ames qui après avoir été illuminées,après a

voir goûté le don céleſte,avoir été faites participantes du S.Eſprit,&même après

avoir goûté la bonne parole de Dieu & les puiſſances du ſiécle à venir, peuvent

retomber & ſe rendre par là des vaiſſeaux de colére & de perdition inévitable

Heb. 6.x.4.5. Elle nous parle de perſoñes qui après être échapées des ſouillures

du monde par là coñoiſſance du Seigneur & ſauveur Jéſus Chriſt, s'y laillent re

plonger,& qui après avoir connû la voye de juſtice, ſe retirent du S. comande

ment qui leur avoit été donné, &rendent par là leur derniére condition pire

que la premiére 2. Pier. 2. X. 2o. 2 I. Elle nous produit auſſi de triſtes exem

les de cette vérité ; Voyés Saül le premiér Roi d'Iſraël , il eſt dit de lui que

'Eternel le changea en un autre, & qu'il eut même l'Eſprit de prophétie, &

donna enſuite beaucoup de marques d'une ame qui étoit véritablement parti

cipante de la grace, par ſa ſoûmiſſion & ſon obéiſſance aux ordres de Dieu ,

portés parSamuël ; Cependant comment ne tomba-t-il point de cet heureux é

tat , quand il commenca à s'enorgueillir & à s'élever , juſquès là qu'il dé

vint comme l'ennemi déclaré de Dieu , qui lui faiſoit la guerre en per

ſécutant David que Dieu avoit élû & oint pour Roi ſur ſon peuple eR ſa

place. I. Sam. 1o. & ſuiv. voyés les exemples de Hymenée, d'Alexandre , de

Philéte & des Demas, quiayant rejetté la bonne conſcience, avoit fait naufra

ge quant à la foi, & avoient abandonné la vérité pour aimer le préſent ſiécle.

I. Tim. I. M. 19. 2o. 2.Tim. 2. M. 18. ch. 4.X. 1o. C'eſt pourquoi cette

même écriture exhorte ſi ſouvent ceux qui ſont debout à prendre garde qu'ils

ne tombent , I. Cor. 1o. 12. elle les exhorte à veiller, à prier à être ſobres,

à combattre & à tenir ferme ce qu'ils ont, de peur que perſonne ne leur raviſſe

leur couronne. Voy. I. Pier. 5.x. 8. 9. Eph. 6.x. 1o. 18. Apoc. 3.

X. 1 I. tout cela ne ſeroit point néceſſaire, ſi les ames qui ont reçû la gra
CC
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ee n'étoient encore en danger de la perdre, & s'ils ne pouvoient plus déchoir comment

de leur état de regénération, & tomber dans la mort & dans la perdition. C'eſt

ee qui doit, chéres ames, qui avés quelque commencement dans la grace de

Jéſus , c'eſt ce qui doit vous porter à travailler à vôtre ſalut avec crainte &

tremblement, qui doit vous imprimer une ſalutaire frayeur qui vous tienne en

vigilance & en prieres, qui vous porte fortement à combattre vos paſſions, à

mortifier vôtre chair, & à être ſur vos gardes, de peur que vous ne perdiés &

ne déchéiés de l'Eſpérance d'un ſi grand ſalut, en vous laiſſant aller à la ſécu

rité & au relâchement.

Mais comment cela ſe fait-il# Comment arrive-t-il que ces ames partici

pantes de la grace, & guéries de leur lépre ſpirituelle retombent& perdent les

avantages heureux qu'elles avoient reçûs de Jéſus ? C'eſt ce que nous pouvons

aprendre dans l'exemple de ces lépreux ingrats de nôtre texte ; Ils ſe ſervent de

cette grace qu'ils avoient reçûë de Jéſus pour leur propre ſatisfaction, ils ne re

viennent point à leur bienfaiteur pour l'en reconnoître, & pour ſe conſacrer

à ſon ſervice & à ſa gloire , ils ſe laiſſent détourner de lui par les mau

vaiſes impreſſions que les principaux & les ſacrificateurs leur donnoient

de lui , & ils craignent de leur déplaire, s'ils retournoient à Jéſus & s'ils

s'attachoient à lui ; Enfin ils ſe contentent d'une dévotion extérieure , &

d'un attachement charnel à l'écorce de la Religion ; Ce ſont là auſſi autant

de choſes qui font déchoir une ame de la grace; Lors qu'elle a reçu de Jé

ſus la faveur d'être guérie & délivrée de ce qui l'affligeoit, au lieu de venir

ſe mettre aux piés de ſon bienfaiteur pour lui conſacrer tout ce qu'elle eſt,&tout

ce qu'elle a, & pour faire r'entrer dans leur fource les biens qu'elle en a reçus»

au contraire elle cherche ſa propre ſatisfaction dans ces graces de Jéſus , elle

s'occupe de la douceur qu'elle ygoûte, elle s'attache, aux dons , & néglige le

donneur, elle ſe flate dans ſon bon état, elle ſe mire dans les bonnes diſpoſi

tions, & dans les belles qualités qu'elle voit en elle,& ainſi occupée qu'elle eſt

d'elle meme, & de ce qui lui fait du plaiſir, elle laiſſe en gloutir à ſon amour

propre ce qu'elle devroit venir ſacrifier& mettre aux piés de Jéſus , elle négli

ge de ſe venir conſacrer à Jéſus, & de s'attacher à lui inviolablement ; Et ce qui

aide encore à la tenir dans c'et éloignement de Jéſus, & dans cette ingratitu

de, c'eſt la croix & le mépris que ſa chair lui fait voir qu'elle ſeroit obligée de

porter à la ſuite de Jéſus, elle voit que Jéſus, & ſes maximes ſont des choſes

mépriſées chés les hommes, que les principaux ſacrificateurs décrient & per

ſécutent cet humble Jéſus qui pourtant l'a guérie, elle voit que le vrai Chri

ſtianiſme intérieur paſſe chés la plus part, chés les grands & les petits,& ſur tout

chés les principaux ſacrificateurs,& les docteurs du peuple,pour une choſe dan

guereuſe,pour un égarement,pour un enthouſiaſme,& une héréſie qui perd les a

mes,enfin elle voit que, ſi elle ſe doñoit ſincér. à ce Jéſus, pour le ſuivre &pour

s'attacher à lui, elle encourioit le mépris, les oprobres & les perſécutions du

monde;

une ame

déchoit

de la gra

CCpar ſ'in
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monde ; Et c'eſt là cet qui empêche : une ame de bien profiter des premiéres

graces de Jéſus & qui la fait reculer dans le tems qu'elle devroit avancer ; Mais

afin pourtant qu'elle donne quelque témoignage de reconnoiſſance, & qu'elle

ſatisfaſſe en quelque façon aux demandes de ſa conſcience, elle offre les dons

ordonnés par Moyſe, elle s'attache à l'exterieur de la Religion , elle s'occupe

de cultes & de dévotions corporelles, elle prend un genre de vie un peu régu

lier & honnête, & elle ſe contente de donner à Jéſus quelques belles paroles,

de le ſervir par des cérémonies, & de lui témoigner ſa reconnoiſſance par des

ſervices de corps & de bouche, dans le tems que ſon cœur demeure dans le re

lâchement, dans la froideur, & dans l'indifférence pour lui & pour ſes loix, &

qu'il eſt rempli de conſidérations pour la terre,& de veuës charnelles& mondai

nes. Et c'eſt ainſi qu'une pauvre ame eſt arrêtée dans ſes bons comencéments,

qu'elle ſeprive de la grace de Jéſus, & retombe dans ſon aveuglement. 1. en ne

redonnant pas à Jéſus tous les biens qu'elle a de lui, par un ſacrifice de ſoi mê

me mais en nourriſſant ſon amour propre, & en y chetchant ſa propre ſatisfa

ction,2.en ſe laiſſant épouvanter par les fauſſes idées de croix& de mépris que

le monde& le Diable lui doñent de Jéſus & de ſes maximes.& 3. en ſe conten

tant de s'attacher à l'exterieur, & d'avoir quelque exactitude dans les ſervices

groſſiers & corporels de laReligion & dans une vie moralement bofie & hoñéte.

Examinés vous ſeulement , chéres ames , & vous remaiquerés que ce

ſont la les cauſes du peu de progrès, que vous faites dans la grace, & que bien

loin d'y avancer vous la perdés, & ne parvenés jamais à une ſolide & heureu

ſe expérience de la victoire de Jéſus dans vous contre tous vos ennemis : C'eſt

que, quand vous avés reçû quelque grace de Jéſus, vous n'en profités pas ,

comme vous devriés, vous vous contentés d'y goûter ce qu'il y a de doux & de

conſolant, vous ne penſés point que ces graces doivent ſur tout vous amener à

Jéſus pour vous donner à lui , pour vous ſoûmettre à lui, & pour ſuivre ſes

volontés & ſes maximes; bien loin d'employer quelque combat & quelque

violence pour percer plus avant dans le régne de Jéſus , vous vous contentés

de peu de choſe, & de quelques petits commencemens, vous vous laiſſés d'a

bord aller à une malheureuſe pareſſe & faineantiſe ſpirituelle, vous quittés le

combat intérieur & continuel qu'il faut avoir avec ſoi même, & contre les en

nemis de ſon ſalut ; vous vous contentés de vous occuper aux exercices de

pieté, que vous aimés , mais vous négligés la priére continuelle, la vigilance

ſur vous même , & le travail en Eſprit qu'il faut employer à ſon ſalut ; D'au

tre côté vous craignés de vous abandonner trop avant à Jéſus parce que vous

craignés ſacroix,vous avés peur des mépris du monde,de l'oprobre des homes,

des colomnies, & des perſécutions qui accompagnent ordinairement la réalité

du Chriſtianiſme & le ſincére attachement à Jéſus;C'eſt ce qui fait que bien loin

'être affermis dans la grace,vous la perdés, vous en perdés la réalité & la force,

&vous n'engardésque l'écorce & l'aparence; deſorte qu'après dix , vint, trente

- 2Il5
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ans de travail que vous croyés avoir employés à vôtre ſalut, vous vous trou

vés moins avancés qu'au commencement ; ſi donc, chéres ames, vous voulé s

croître dans la grace & la voir de plus en plus s'avancer S& ſe perfectionner en

vous, aprenés dans l'exemple de ce lépreux reconnoiſſant, comment cela ſe

fait.

Nous remarquons dans cet exemple de grace deux moyens par lesquels lui -

& toutes les ames fidéles avec lui ſont confirmées dans la grace de Jéſus ; L'un com en

eſt du côtéde l'home,& l'autre du côté de Dieu. Celui du côté de l'home, c'eſt l'ðe

la reconnoiſlance ; nous là trouvons dans ce lépreux guéri; Et l'un deux, dit le lagrace eſt
texte, voyant qu'il étoit guéri, s'en retourna glorifiant Dieu à haute voix & ſe jetta confirmée.

ſur ſaface en terre aux piés de 5éſus, lui rendantgraces ; prenés garde ce que c'eſt Le m,#º

que cette véritable reconnoiflance, & comment elle éclate (a) elle porte l'ame du côté de

à loüer Dieu à haute voix , il s'en retourna, glorifiant Dieu à haute voix ; Une l'hºmme,

ame reconnoiſſante ne ſéele point la grace de ſon Dieu , & ne ſe tait point de#º

ſes grands bienfaits, elle les publie, & elle les feroit volontiers connoître à §nce qui

toutes les créatures, elle ne cache pas cette lumiére ſous le boiſſeau d'une fauſ-fait.

ſe honte,& d'une mauvaiſe crainte des hommes,qui lui ferme la bouche,& qui

l'empêche de loüer ſon Dieu ; Il eſt bon de cacher le ſecret d'un Roi, mais c'eſt une -

choſe honorable de révéles les œuvres de Dieu. Tob. 12.x. 7.c'eſt pourquoi elle an

nonce les vertus de celui qui l'apelle des ténébres à ſa merveilleuſe lumiére. I. Pier. 2.

x.9. elle dit avec David, vou tous qui craignés Dieu, écoutés, & je raconterai ce

qu'il a fait à mon ame, je l'ai invoqué de ma bouche, & il à éte exalté par ma lan

gue : Dieu m'a écouté, & à été attentif à la voix de ma requête, béniſoit donc l'E

rernel qui n'a point rejetté ma requête , ni ſa gratuité arriére de moi. Pſ. 66. X.

16.18. Et cette louange qu'elle adreſſe à ſon bienfaiteur, n'eſt point une cho

ſe qui reſſente la contrainte, la gêne & la torture , c'eſt un doux eſſor d'un

cœur pénétré, & ſincérement touché d'un amour tendre pour ſon Jéſus, ce n'eſt

point une ſaillie qui ne dure qu'un moment, & qui s'éleve comme un feu de

paille, & qui s'éteigne incontinent ; Ce n'eſt point enfin une louange debou

che ſeulement, mais c'eſt une louange d'œuvres , d'actions , & de conduite

continuelle lqui tend ſans ceſſe à la gloire de ſon bienfaiteur : C'eſt qu'une

telle ame ſe déclare authentiquement du parti de Jéſus, elle le reconnoit , -

l'embraſſe & le glorifie comme ſon bienfaiteur, ſon Maître, & ſon ſauveur, - -

& comme celui qu'elle veut aimer, qu'elle veut ſuivre, & auquel elle veut

obéir. - -

Cette gloire qu'une ame donne à Jéſus eſt come une authentiq; & publiq; dé

claration qu'elle fait du renoncement qu'elle veut avoir dorſenavant au monde,

du divorce qu'elle fait avec toutes les choſes qui ne lui avoient point pû donner

une véritable guériſon,mais qui aucontraire avoiét a gravé ſa maladie & ſes mi

ſéres,de la réſolution qu'elle prend de s'attacher conſtament,de glorifier & d'ai

mer tendrement celui qui lajºlivrée des dâgers de mort dans leſquels elle étoit;
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Et ſans doute que c'eſt là une choſe qui ne confirme pas peu une ame dant la

grace; car par là elle jette arriére de ſoi beaucoup de liens de fauſſe honte, de

crainte des hommes, de conſidérations humaines , de veuës charnelles qui

l'empêchoient de ſe déclarer franchement pour Jéſus, elle coupe , pour ainſi

dire, ces fortes cordes de l'incrédulité qui vouloient la gener & la tenir ſous

l'eſclavage. Aprés une pareille déclaration autentique, il eſt bien difficile

qu'une ame rebrouſſe du côté du monde, qu'elle abandonne celui qu'elle a con

feſſé & glorifié ſi publiquement, & qu'elle ſe relie avec le monde & ſavanité,

après lui avoir donné un divorce ſi manifeſte ; Pendant qu'une ame n'a

point encore fait cette déclaration , & qu'elle n'a point encore fait voir ce

qu'elle eſt pour Jéſus , pendant que les voix de ſa vie ſainte & pieuſe, de ſes

paroles touchantes & édifiantes n'ont point encore glorifié ſon ſauveur d'une

maniére qui ait fait connoitre à toutes les créatures qui la voient, qu'elle veut

dorsenavant vivre à la gloire de Jéſus, pendant, dis-je, que cela n'eſt point,

il ſemble qu'elle ait toûjours un plus facile retour au monde, & qu'il n'y ait

pas une ſi grande paroi de ſéparation entre elle & le monde ; deſorte que

quand le doux ſentiment des graces de Jéſus viendroit à ſe perdre, elle pour

roit plus facilement ſe laiſſer rengager dans le monde, ſe ralentir dans ſes re

cherche, & quitter le parti de Jéſus : Mais, quand elle a une fois donné ce

témoignage de ſon attachement à Jéſus, & de la guerre qu'elle veut avoir a

vec le Diable , le monde & le péché, & que le monde commence à la regardet

comme un membre pourri, qu'il la retranche de ſon corps & de ſa ſociété ,

alors elle ne peut pas ſi facilement renouër avec lui , elle eſt par là encouragée

à pourſuivre la réſolution qu'elle a priſe d'être à Jéſus, & à ne point renier;

ni ſalir la bonne confeſſion & profeſſion qu'elle a faite devant tant de témoins,

par où ſans doute elle eſt de plus en plus fortifiée & enracinée en la grace.

(b ) La reconnoiſſance de ce lépreux le porre à ſe jetter aux piés de Jéſus,

& à l'adorer , pour ſe conſacrer à ſon ſervice & à ſa gloire ; par cet acte d'hu

miliation & d'adoration il le reconnoit pour ſon Dieu , pour ſon Maître, &

pour celui auquel il vouloit dorsenavant s'attacher, & qu'il vouloit ſuivre,

C'eſt auſſi ici une choſe néceſſaire à une ame véritablement reconnoiſſante, &

par où la grace eſt de plus en plus fortifiée dans elle; C'eſt le Sacrifice de ſoi mè

me, & de tout ce qu'elle a, & qu'elle eſt à Jéſus ; c'eſt qu'elle vienne mettre

aux piés de Jéſus lesgraces mêmes qu'elle a déjà reçûës de lui , qu'elle les lui

préſente comme ſes dons, & qu'elle le prie de les prendre lui même ſous la tu

telle, afin que perſonne ne les lui raviſſe plus. Ah ! quand une pauvre ame,

qui a reçû quelque grace , ſe contente d'enjouïr, & croit qu'elle pourra dors

enavant les bien employer, & qu'elle va être deſormais en état de ſe conduire

ſoi même, & de garder les biens qu'elle a ; Hélas! elle reperd bientôt ſon tré

ſor, ſes§ raviſſent bientôt tous les biens qu'elle pouvoit avoir reçûs

de Dieu , parce qu'elle n'eſt pas ſuffiſante pour§ contre eux ; Certes»
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toutes les choſes les meilleures & les plus excellentes ne ſont guéres bien afſû

rées entre nos mains , & quand nous nous confions en nosforces, nous voy

ons bientôt s'évanouïr tout ce que nous croyons avoir de graces & de biens ;

Quand donc une ame a reçû quelques graces de Jéſus, & qu'elle ſouhaite de les

garder & les conſerver, qu'elle deſire d'y être confirmée, le bon parti qu'elle

doit prendre, c'eſt de les venir mettre aux piés de Jéſus, de les lui venir con

fier, & de les mettre en dépôt par devers lui, c'eſt de les cacher en Jéſus com

me dans un lieu de retraite aſſurée, C'éſt de s'enfoncer avec tout ce qu'elle a

dans ce ſolide centre de toute tranquillité, & de le choiſir, de l'embraſſer

comme ſon conducteur & ſon Chef à la conduite & aux ſoins duquel elle veut

s'abandonner. O quand une ame vient ainſi s'anéantir & s'humilier devantJé

ſus pour ſe confier à lui, & pour ſe cacher en lui avec tous les biens qu'elle a dé

jà reçûs de lui, ſon tréſor eſt en aſſûrance, c'eſt véritablement là le ciel où les

larrons ne percent point, & où la tigne & la rouillure ne gâtent rien. C'eſt là

auſſi que S, Paul avoit mis ſon dépôt; c'eſt pourquoiiloſoit dire avec aſſûrance:

57e ſais en qui j'ai crâ, & je ſuis perſuadé qu'il eſt puiſſant pour garder mon dépôt ,

juſqu'à cette journée là. 2. Tim. I. x. 12. Chéres ames , ſi vous avés quelques

graces, ſi vous avés reçû quelques faveurs de vôtre Dieu, ne les gardés pas en

vôtre propriété, & à l'ombre de vôtre amour propre; ne les confiés point à la

conduite de vôtre propre ſageſſe , Mais venés d'abord les mettre aux piés de

Jéſus, venés les cacher en lui, venés en reconnoître Jéſus pour le Chef& le

conſommateur; & c'eſt ainſi que la poſſeſſion de ces graces vous ſera aſſûrée

pour toute l'éternité, & que vous y ſerés ſolidement confirmées & affermies. (b.)

Le moyen du côté de Dieu par lequelune ame eſt confirmée dans la grace, Le moyen

c'eſt l'aveû que Dieu fait de ſa foi, & l'aſſûrance qu'il lui donne par ſon S. Eſ- ##
prit , qu'elle a une foi vivante & réelle. Va, léve toi, c'eſt tafoi qui t'a ſauvé,† et

dit Jéſus Chriſt à ce lépreux reconnoiſſant ; par où il lui découvre le tréſor de qu'il fait

foi qu'il portoit dans lui, & l'aſſûre que c'eſt de là comme d'une ſource fecon- de lafoi de

de qu'étoient découlées les heureuſes expériences qu'il avoit faites de la grace †quel
de jeſus, & les ſentimens de reconnoiſſance, dont il étoit pénétré envers ſon §#

bienfaiteur; C'eſt ta foi qui t'a ſauvé, c'eſt ta foi qui a produit tous les effets couvre à

conſolans que tu ſens, & tu peus être aſſûré de ſa réalité par les productions lame le

puiſſantes que tu en éprouves. Autre choſe eſt avoir la foi, & autre choſe e †.

ſavoir qu'on l'a ; ſouvent une ame quoi qu'elle ait un prétieux tréſor de foi ca-# qui

ché dans ſon cœur, ne le ſait pas , & ne le croit pas, & ainſi n'en tire pas toute lui étoit

la conſolation qu'elle en pourroit tirer, elle ne peut pas bien juger, ſi tout ce cachº

qu'elle ſent , qu'elle éprouve, & qu'elle voit dans elle, ſont des effets de la

foi ; & des marques de ſa réalité , ou ſi ce ne ſont que des productions de la

nature ; C'eſt ce qui la met en ſuspens, ce qui la trouble, & ce qui lui cauſe

beaucoup de différens mouvemens de deffiance, de découragement, qui pour

roient la refroidir , & la faire relâcher, ſi Jéſus ne venoit la confirmer , & fai
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re éclater ſa foi à ſes propres yeux; Mais quand Jéſus par ſa lumiére & par ſon

Eſprit dévelope à une ame,& lui met devant les yeux le tréſor qu'elle porte,qu'il

lui fait voir qu'elle a une foi divine & réelle qu'ilaprouve, qu'il recoit,& qui eſt

le canal de toutes les graces qu'il lui fait,& qu'il lui fera encore ci après; C'eſt ce

qui conſole efficacement une ame, c'eſt ce qui la confirme dans l'aſſûrance de la

grace, & qui remplit d'autant plus ſon cœur d'amour & d'attachement pour

Jéſus. Voyés cette pénitente, dont il eſt parlé en S. Luc ch.7.x. 37. Il eſt

certain que cette ame là avoit une foi bien réelle, qui produiſoit dans elle un

grand amour pour Jéſus, mais elle ne le ſavoit pas , elle ne croioit pas avoir

dans elle ces tréſors, elle vientà Jéſus encore avec des ſentimens de triſteſſe &

de cœur affligé, elle ſe met à ſes piés dans les ſentimens de ſon indignité , elle

arroſe ſes piés de ſes larmes, & les eſſuye de ſes cheveux , & ſans doute que

par les loûpirs tendres de ſon cœur , elle lui demandoit le pardon de ſes péchés,

elle lui demandoit la grace d'être reçûe de lui comme ſon enfant & ſa ſervante,

& par là d'être divinement conſolée dans ſes triſteſſes, & dans ſes déſolations;

la voilà encore fort affligée, & qui avoit encore beſoin de confirmation & de

conſolation , parce qu'elle ne ſavoit pas qu'elle eût tant de graces & de biens

dans ſon cœur ; Que fait Jéſus pour la conſoler ? il ne fait autre choſe que de

l'aſſûrer qu'elle avoit déjà les biens qu'elle demandoit, il l'aſſûre que ſes péchés

lui étoient pardonnés, qu'elle avoit une foi qui la ſauvoit, & il lui commande

ſur cette aſſûrance de s'en aller en paix : Tes péchés teſont pardonnés, va-t-en en

paix ta foi t'aſauvée; Et c'eſt cela qui conſola puiſſamment ; & qui fortifia effi

cacement cette ame dans la grace ; Ah! ſans doute , quand une ame vient à

être aſſûrée par la bouche de Jéſus même, & par la force efficace de ſon Eſprit,

de la remiſſion de ſes péchés, de ſa reception & de ſon bon état devant Dieu,

& de la part qu'elle a aux miſéricordes de Dieu, & en ſon amour, qu'elle eſt

aſſûrée qu'elle a une foi divine&réelle qui l'unit à Dieu & qui la ſoûtient, c'eſt

ce qui la rend allégre &joieuſe dans les voyes de Dieu, c'eſt ce qui la remplit de

joie & d'amour , & qui la porte efficacement à ſe ſacrifierde plus en plus à celui

qui l'a aimée , & qui l'aime; Carnous l'aimons, parce qu'il nous a aimés le

premier; quand nous ſommes aſſûrés que Dieu nous aime, &que nous goû

tons ſon amour par la foi, c'eſt ce qui fait que nous l'aimons, & que nous lui

obéiſſons avec un cœurde francvouloir.

Voyés , chéres ames, c'eſt ainſi que l'œuvre de la gace ſe commence, s'a

vance , & ſe fortifie dans les cœurs dans cette vie juſques à ce qu'elle ſoit con

ſommée& perfectionnée dans l'autre; Tachés de l'expérimenterainſi dans vous,

Car en vérité, ſi vous voulés goûter la grace de vôtre Dieu dans ſa plénitude

dans le ciel,il faut qu'elle comence ici bas à être dans vous,qu'elle travaille dans

vous;qu'elle comence à vous émouvoir,à vous réveiller,& à vous tirer de vôtre

aſſoupiſſement charnel, il faut qu'elle croiſſe,qu'elle s'avance, & qu'elle prenne

dans vous de journaliers accroiſſemens; Il faut que cette grace vous faſſe†
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dans le monde ſpirituel & dans la nouvelle créature , qu'elle vous y éléve &

vous y perfectionne pour vous préparer à être un jour admis à la famille cé

leſte de la cite d'enhaut ; Car c'eſt la grace qui après avoir tiré l'homme de

ſa craſſe, & de l'ordure de la terre, commence à le tailler , le charpenter,

l'ébaucher & le polir, afin d'en faire une piéce qui ſoit digne d'étre admi

ſe au bâtiment d'un palais auſſi magnifique, qu'eſt celui du Roi du ciel !

Certes, ceux qui ne ſentent point la grace travailler dans eux, & qui de

meurent dans un aſſoupiſſement ſpirituel, & quine voient point d'avances de

l'œuvre de Dieu, & de leur regénération, ces ames l'à n'ont point la grace, elle

n'eſt point encore commencée dans elle, il n'y ont point encore de part, &

ainſi elles ne ſauroient en voir un jour l'heureuſe conſommation, ſi elles de

meurent dans cet état. Penſons y donc pendant qu'il eſt tems, laiſſons nous

toucher par les rencontres de Jéſus, profitons en pour crier après ſon ſecours

& ſa délivrance pendant qu'il nous l'offre, laiſſons nous guérir de lui, & com

mencer dans nous l'œuvre de ſa grace; Mais quand il l'y aura commencé »

& s'il l'y a déjà commencées ne la détruiſons pas par nôtre ingratitude & nô

tre relâchement, comme ces neuf lépreux ingrats ; maisſtomme ce lépreux

reconnoiſſant , aprochons nous de plus en plus de Jéſus , confions lui nos

ames, & mettons en dépôt à ſes piés tous les biens ſpirituels de ſa grace, & le

prions ardemment de nous aſſûrer & de nous confirmer puiſſamment dans cet

te grace qu'il a commencée dans nous & dans la foi qu'il nous a donnée; Le

Seigneur Jéſus veuille vous réveiller, & vous exciter à vivre juſtement, &à

vous occuper ſérieuſement à l'œuvre excellente de vôtre ſalut ; Qu'il vous

faſſe faire une heureuſe expérience de toutes les céleſtes vérités

qu'il vous ouvre en ſa parole , & les ſéele dans vous

par ſon Eſprit pour ſa gloire, & pour vôtre

conſolation éternelle,

Amen !

#0# )o( $93

#

Mmmmmm 3 A Bla




